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C'EST au lendemain duréveillon de la Saint-Syl-vestre, vers 6 heures,que les habitants du Car-refour Sni à Owendo, ontfait la découverte maca-bre du corps sans vied'une dame, à moitié dé-nudé, dans un canal,près d'un immeuble enconstruction. La victime,apparemment inconnuedu quartier, présentaitdes hématomes au ni-veau du cou. Ce quilaisse croire qu'elle au-rait subi un viol, avantd’avoir été tuée par

strangulation. Selon nos sources, troissuspects seraient, de-puis hier matin, entre lesmains de la Police d'in-vestigations judiciaires(Pij). Il s'agirait dejeunes gens habitant lacommune d'Owendo. Desource policière, on lessoupçonnerait d'être lesauteurs de ce crimecommis après s'être en-ivrés d'alcool et fuméquelques joints dans lanuit du réveillon. Ils au-raient tendu un guet-apens à leur victimetapis dans un coin som-bre, près du canal où lecorps de la dame a étéretrouvé. 
Après l'avoir interceptéeles trois voyous auraientfait subir des violences àla dame. Les hématomes

constatés sur son corpset ses vêtements déchi-rés seraient les signesd'un viol et d'un meurtre
par strangulation, queles enquêteurs devrontcependant confirmer. L'un des trois suspects a

été interpellé par la bri-gade de gendarmerie duport d'Owendo, qui a en-suite procédé à une miseà disposition duconcerné à la Pij. Sesdeux complices présu-més ont, quant à eux, étécueillis par les élémentsdu service des affairescriminelles de cetteunité des Forces de po-lice nationale. Nul douteque l'enquête, qui sui-vait, jusqu'à hier, soncours, devrait révéler,dans les prochains jours,les identités de la vic-time et de ses meur-triers présumés. Affaireà suivre. 

Le corps sans vie d'une femme dans un canal
Découverte macabre au carrefour Sni-Owendo
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C'est dans ce canal que la découverte macabre a été faite.
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LES craintes des usa-gers de la route Ntoum-Cocobeach de voir unjour le trafic considéra-blement paralysé, vien-nent de se confirmer,avec l'effondrement dupont de Ngouandji,suite à un accident de lacirculation, le dimanche1er janvier dernier. En effet, un camiontransportant du graviera terminé sa coursedans la rivière, encontrebas de l'ouvraged'art de fortune. Griè-

vement blessés, DambeYakouba, le chauffeur,et son aide Diara Dra-mane, tous deux ressor-tissants maliens, ontété évacués par les se-cours sur Libreville. Le constat dressé parles éléments de la bri-gade de gendarmeriede Cocobeach, qui ontensuite transmis le dos-sier à leurs collègues deNtoum pour compé-tence, fait état de ce quele camion revenait deNtoum, le chef-lieu dudépartement du Komo-Mondah, où il avait étéchargé en matériau deconstruction. Malheu-reusement, parvenu à

Ngouandji, une bour-gade située à environ15 km de Ntoum, le ca-mion, sous l'effet de sonpoids et de soncontenu, a cassé le pontet s'est retrouvé dans larivière. A ce qu'il sem-ble, l'infrastructure,vieille de plusieurs an-nées - sa dernière res-tauration remonte à2014-, a simplementcédé sous le poids dumastodonte.Alertés par l'espèce dedétonation qui a suivi,les villageois se sontrendus immédiatementsur place, en vue deporter secours auxdeux occupants du vé-

hicule. « Le chauffeur et
son aide ont eu beau-
coup de chance, notam-
ment parce que le cours
d'eau était en décrue»,fait savoir un habitantde la petite localité. Etd'ajouter que le pire se-rait certainement ar-rivé s'il s'était agi d'unvéhicule utilitaire, ré-gulièrement utilisé parles routiers, qui excel-lent d'ordinaire dans lasurcharge des passa-gers.

L'effondrement du pont de Ngouandji fait deux blessés
Accident sur la route de Cocobeach
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Le pont de Ngouandji,
dimanche dernier.
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L'ÉTAT désastreux danslequel se trouve actuelle-ment le tronçon Ntoum-Cocobeach devraitinterpeller les pouvoirspublics. A maintes re-prises, encre et de saliveont coulé au sujet de cetronçon. D'où la décision

prise en son temps,  par leprésident de la Répu-blique, feu Omar BongoOndimba, d'accorder uneattention particulière à celinéaire, qui débouche surl'une des plus belles citésbalnéaires que compte leGabon. Mais pour rallier le chef-lieu du département de laNoya en voiture, il fautprésentement près de cinqheures de route, au départ

de Libreville. Une situationd'autant plus ubuesque,que cette localité se trouveà 120 km seulement de lacapitale gabonaise. Autrement dit, le voyageurqui s'y rend, ferait le mêmetemps qu'il faut pour at-teindre Lambaréné, lechef-lieu de province duMoyen-Ogooué, situé à235 km de Libreville. Co-cobeach étant un lieu toutaussi chargé d'histoire que

la ville du "Grand-Blanc" -notamment pour le rôlemajeur joué par cette loca-lité lors de la bataille deseptembre 1914, pourmettre fin à l’occupationallemande d’alors-, l'inté-rêt de mener à son termele projet d'aménagementde son réseau routier n'estplu à démontrer. Pour rappel, les travaux deréhabilitation de la routeNtoum-Cocobeach avaient

démarré dans le chef-lieude la Noya en avril 2008.Conjointement financéepar le Gabon et l'Alle-magne, la première partiedu chantier, confiée augroupe Sogea et Satom, au-rait dû être livrée en avril2009. Soit un an plus tard. Pour mémoire encore,quatre jours seulementavant l’arrivée d’Ali BongoOndimba dans cette loca-lité, dans le cadre de la

campagne présidentiellede 2009, la route s’étaittassée au niveau des lesbourgades de Bengole,Akanabore et Iboundji.D'où les injonctions faitesau gouvernement, àl'époque, afin que des me-sures soient prises pourrelancer les travaux. Cet énième effondrementpermettra-t-il au gouver-nement de réagir enfin ?    

Route Ntoum-Cocobeach : à quand une solution durable ? 
Et aussi...
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C'EST notre confrère enligne Gabonreview, citantlui-même le journal El Pais,dans sa livraison de di-manche 1er janvier der-

nier, qui en fait état. Unjeune homme de 19 ans,F.T., se prévalant de la na-tionalité gabonaise, a étéinterpellé, la veille du ré-veillon du nouvel an, parles services des douanes deCeuta, une enclave espa-gnole. Ce dernier se trou-vait dans la valise d'uneMarocaine de 22 ans,

H.E.L., qui tentait de tra-verser la frontière de sonpays pour gagner l'Es-pagne. Mais son attitude,plutôt nerveuse, est jugéesuspecte par les douaniers. Dès lors, les agents déci-dent de fouiller le bagageque la jeune femme trans-portait dans son caddie. Etlorsqu'ils l'ouvrent, c'est

un être humain recroque-villé sur lui-même et quasi-ment au bord del'asphyxie, du fait notam-ment d'un manque d'oxy-gène dans sa cachette, quiapparaît. Interrogé sur ses origines,F.T. a affirmé être un res-sortissant gabonais, quandbien même aucune pièce

d'identité pouvant l'attes-ter formellement n'a ététrouvée sur lui. De quoi alors susciter denombreux commentairesdans l'opinion et sur les ré-seaux sociaux. Certains es-timant, à tort ou à raison,qu'il s'agirait d'un individuqui voulait simplement sefaire rapatrier au Gabon,

un pays toujours perçu parde nombreux aventurierscomme celui où coulent lelait et le miel, pour tenterd'y faire fortune. Dans tous les cas, il revientaux autorités gabonaises,notamment à travers le mi-nistère des Affaires étran-gères, de tirer cette affaireau clair.

Un jeune Gabonais présumé extrait d'une valise à la frontière espagnole
Immigration clandestine
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